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DESCRIPTION 

DES ANTIQ.UITEÎ: 

DE LA VILLE DE NISMES, 


AVANr^TKOPOS. 

S 7L en faut croire THiftoirc fabulcu- i 
Ce , la Ville de Nifmcs doit (à Fon- j 
dacion à Nemaufus Fils d*Hercule le Li- | 
bique. Sur ce fondement elle feroic plus . i 
ancienne que Rome, comme Font cru | 
Suidas , Scephanus 6c Parchenius. 

Poldo .d’AIbcnas &C Dairon qui ont 
écrit les Antiquitez de la Ville de Nif* 
mes , avcrcni cetté^ opinion , qui cft S 
fondée fur quelques inferiptions, #ù Ne- I 
maufus Fils d’Hercule le Libique eft qua- 
lifié Dieu Titulaire de la Ville : Ils difenc 
qu autrefois les Fondateurs des Villes 6C 
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des Royaumes ctoienc déifiez, & alle- 
guent entre autres exemples , celui de 
Romulus. 

, Quelque déferance qu on ait pour ces 
deux Auteurs , on ne fçauroit fe difpen- 
fcr de dire qu’il cfl: plus vrai-lêmblable 
que la Ville de Nifmes a pris Ton nom " 
des forets dont elle étoit environnée j ce 
qui'fe juftifie par pluficurs Adcs anciens . 
qui font dans les Archives de rHôccl de 
Ville , où elle cft apellée Nemfe y qui 
en languo celtique fignific Forêt. 

A legard du tems de fa Fondation , 
on n’en trouve aucune preuve certaine : 
il eft confiant néanmoins qu’elle efi fore 
ancienne*, qu’elle acté une des plus gran- 
des Villes d§ l’Europe ; & que du tems 
des Volques, c’étoit une Republique qui 
avoit fis Loix ÔC fis Coutumes particu- 
lières, & qui commandoit vingt-quatre 
Villes ou Bourgf. Son circuit étoit de 
onze ftiille trois cens cinquante-deux pas 
géométriques , ce qui fi peut encore 
mefurer (ùc les vcfiiges de fis anciens 
murs. 
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Elle Ce foùrinc dans cet état floriflâne " ; | 
jufqu à ce que les Romains s en rendirent J 
les maîtres. Cette Epoque eft trop con- 
fiderabJe , pour n en raporter pas fom- 
mairement les circonftances. 

Après la fameufê Bataille que Fabius 
Maximus gagna fur les Gaulois les 
Allobroges , (bûtenus par Bicuit Roi des 
Auvergnats, à deux lieues de Valence en 
Dauphiné , à Icndroit où Tlzcre Ce dé- 
gorge dans le Rhône , dans laquelle les 
Gaulois perdirent cent cinquante mille 
hommes & où Bituit qui commandoit 
fut pris , & enfiiitc mené prilonnier en 
la Ville d’Albe par ordre du Sénat, .crain- 
te que les Gaulois ne filTent de nouvelles j 
attaques , fi on le relâchoit j ceux-ci Ce 
joignirent aux Tirugiens, aux Cimbres . | 

&C aux Teutones , éc battirent les Ro- . ■ 

mains en plufieurs rencontres*, mais ils i 
furent enfin vaincus par C. Marius Ca- . | 

pitaine Romain , qui en tua ou fit pri- 
sonniers plus de deux cens mille. • Ces 
Victoires afsùrerent les Romains en leurs | 
Conquêtes du Dauphiné , de la Proven- j 
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• ce , & du Languedoc , qui avoicnc été 
reduirs en Province Romaine quelques 
années auparavant. Il cft vrai que NiÇ- 
mes ÔC autres Villes alliées furent laifsées 
en liberté , fans être fujectes aux Prêteurs 
SC aux Loix Romaines. 

Sous le Rcgned*Auguftc, les Romains 
envoyèrent une Colonie à Nifmes , qui 
fut conduite par Agripa Ton gendre , ce 
qui arriva après la Conquête de l’Egypte. 

On le juftifie par plufieurs Infcriprions 
qui fubfiftent encore i où cette Colonie 
eft apellée Colonia Au gu fi a, 6c par des 
Médaillés de bronze, dont il enrerte une 
infinité, qui repreicntenc un Cfocodille 
attaché à un Palmier, avec ces mots , 

Col. Mem. 

Il y avoic dans chaque Colonie , au 
moins dans celles du premier Ordre, un 
Capitole , un Amphiteatre , 6C un Champ 
de Mars 5 tout cela étoit dans Nifmes : ^ 

on y voit encore l’Amphiteatre 6c diver- 
fes autres Antiquitez fi entières fi mag- . 
nifiques , quelles font l’admiration des 
Curieux. 
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\ T ’Amphiteatre de la Ville de 
, Nifmes , dans 1 ccat où il eft encore 

! aujourd’hui, eft un des plus beaux ôc des 
/ plus confidcrablcs Monumens qui nous 
reftenc de la grandeur ÔC de la magnifi* 
\ cencc des Romains. On aTsûre qu’il n’y 
• . en a point de fi entier chez les autres Na- 
tions , non pas même en Italie ^ aufti 
^ ceux qui voyent la première fois cette 
grande mafie de pierres faite avec tant 
d’art de fimetrie , qui a refifte à l’in- 
jure du tems , à la fureur des Gots ÔC 
des Martels , la regardent avec admira- 
don , & avec étonnement. 

. • Avant que de faire la Defeription par- 

ticulière de cet Amphiteatre, il eft à 
propos de dire que ce Monument a deux 
noms differensj on l’a pelle , tantôt 
' fhiteatre , ÔC tantôt les Arenes ; le nom- 
d’Amphiteatre vient du mot grec ( Am- 
phiteatron^ ) qui fignifie Regarder tout • 
À- t entour \ Ôc c’eft ce que l’on faifoît 
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aux Amphiccatres , parci^vju’jls (ont de 
figure ronde ou ovale, &^e les ficges 
fur Icfqucis on safTcïoic pour voir les i 
Spcdacles font rangés en dedans couc-à- ' 
Tcntour. ^ 

On voie par là que les Amphiccatres • 
bhc etc premièrement en ufage parmi les " i 
Grecs : ils le furent enfuice chez les Ro-i 
mains, & pofterieuremenc parmi les Juifs, 
car les Hifioriens afsùrenc qu Herode en ■ 
fit bâtir quelques-uns alTez magnifiques , ^ 

tant parce que les Speâacles de (âng | 
écoienc allez conformes à fbn naturel , | 

que pour complaire aux Romains, de 
rautorité delquels il tiroic (a Royauté , 
ou fa Terrarchie. 

On ne peut pas douter que les jire- 
nés de Nifmes ne foienc lOuvragc des | 
Romains , à caufe des differentes figures ) 
qubn y trouve en divers endroits , dont' 
on parlera dans la fuite. 

Les Romains donnèrent à leurs Am- 
phiteatreslc nom du mot la- 

tin Arena^ qui fignific Sable ^ parce qu*ils 
rcmplifroknc le fol des Amphiccatres do 
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fâbic , afin que les Gladiateurs eufTcnt le 
pied plus ferme en combatcanc , & pour ! 
que le lang qui couloir de Jeurs playes 
éc de celles des béccs , n'enfanglanrâc 
pas trop la Scene ^ & encore afin d oter i 
à ceux-là la vue de leur fang cpandu , 
qui auroic pu leur abattre le cœur. 

11 faut avoîîer que les Romains onc 
beaucoup fiirpafie les Grecs àc coures les ‘ 

autres Nations en la magnificence des j 

Amphiteatres , en la grandeur des ' 

Spcdlacles -, car ces Jeux écoicnc les dé-, ! 

lices des Empereurs de Rome & les ' 

amours du Peuple , qui ne cefioic de. | 

demander avec un égal emprefiemenc ' 
Panem'&' Ctrcenfes , apellanc les Spec- 
tacles les alimens de leurs yeux. j 

Avant le Régné de Tibere tous les • ' 

Amphiteatres étoienc de bois, à la refer- j 
ve de celui que Pompée avoir fait bâ- 
tir à Rome. Ce fut fous ce Régné qu’ar- 
riva laccidcnc de rAmphiteacrc de Fîdé* 
nés , qui s’étant éboulé coûta la vie à • i 
plus de vingt mille pedonnes \ un fi fu- | 

néfie* événement fut caiife que Tibcre , , 

B 
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& le Sénat ordonnèrent que dans la fui- 
te les Ampliiceatres feroienc faits de pier- 
re : ainfî il fuit conclurre que celui de ' 
Nifines ne fut bâti qu après ce Regle- 
ment. . 

» • 

On ne fçait pas précifement en quel > 
tems , ni par qui il a gté conftruic : les 
uns difent que c eft l’Ouvrage de TEm- 
pereur Adrien , les autres que c’eft celui I 
de l’Empereur Antonius Pius Ton Succef- J 
fêur , àc ils ajoutent que cet Empereur | 
étant originaire de Nifmes , &C ayant fait 
éclater fa magnificence par-tout l’Empi- 
re Romain , il efl: plus vrai-femblableque 
c’efl: lui qui la fait conftruire : ôe à ce j 
compte l’Amphitearre cfl: conftruit de- j 
puis environ l’an 140. de nôtre falut, car * j 
Antonius regnoit alors. 

Cet Amphiteatre , de meme que bien 
d’autres , (cmblc à la première vue être 
de figure ronde , mais il eft en ovale im- 
parfait , ( ce qui donne bien plus de pei- 
ne» SC il y a beaucoup plus d’arc. ) Les 
Romains en conltruifanc ces Edifices , 
s’atcachoicnc fcrupuleufemenc à la Figure 



ovale , parce que leurs jeux écoienc prin- 
cipalement confacrez à Caftoi à Poi- 
lus freres jumeaux , que la Mitologie di- 
foit avoir pris nailTance d’un œuf. 

L’Amphiceacrc de Nifmes cft fait 8c 
conllruic de grollès & grandes pierres de 
quatre ou cinq toifes de longueur : cet- 
te pierre cfl: prefque auffi belle & 
aulli dure que le marbre gris , & fe tail- 
loit dans des carrières à une lieue de la 
,Villc, qui paroident encore j que (I cet 
Amphiteatre eft à prefent, & fur-tout 
au dehors de couleur de fuye , c’eft à 
caufe du feu des fiâmes qu on a em- 
ployé pour le détruire , comme il fera 
dit, ci-après. 

II y ^ deux rangs d’Arcades lune fur 
l’autre , qui forment au milieu une ga- 
lerie ouverte J le nombre des Arcades cfl: 
de cent foixantc, elles font ornées au 
dehors d’un Pilafirc qui foûtient une 
belle Corniche avec fa frifé tout autour, 
. & fin ce Pilaflrc efi: placée une Colom- 
ne quiTuporce auffi une autre Corniche 


cntonrce de fa frife, le tout d’ordre Tof- 
can. 

Le tour de l’Amphiteatre eft de 195. 
toifes , qui font 411. pas , fuivant qu’il 
fe trouve gravé à une pierre de la Ga- 
lerie î Ion diamètre dl: de 68. toifes de 
Si pans chacune» fa hauteur eft de lo. 
toiles 5, pans. 

On entroit dans IWmphiteatre par 
quatre Portes fituées aux quatre parties 
du Monde celles de l’Occident & de 
l’Orient croient les Portes par où le Peu- 
ple encroit & fortoif, les deux autres 
du Midi &: du Septentrion ètoient par- 
ticulières; 5 ^ meme cette derniere eft 
plus élevée , ornée de traits d’Architcc- 
ture , ayant une Colomne à chaque cô- 
té , ôC au haut deux Taureaux de pier- 
re en demi relief. Cette Porte étoit apel- 
lée ITriomphale , parce que les perfonnes 
de la plus haute dignité entroient & for- 
çaient par-là fans palfer par le Sol de 
l’Aréne, pour éviter la foule , fe iervant 
d’un perron ou petit degré , par où ils 
cn:roicnc dans la Galerie du milieu, 
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. delà ils alloient aisément à leurs ficgcs*î 
Qiiand on écoic entré par ces quatre 
Portes dans le Sol ou T Arène de l’Am-' 
phireatre, on montoit à h Galerie par 
cinquante-jfîx dégrés qui croient entre les 
Arcades du bas rang, enfuite on mon- 
toic de cette Galerie aux fiéges par de 
plus grands Efcaliers. 

On dit même que pour éviter les dé- 
(ordres & la confufion , il y avoir des de- 
grés qui ne fervoient qu’à monter , 
d’autres qu’àdcfcendre i ceS dégrés s’en- 
trerouchoient , & étoient l’un à droit 
l’autre à gauche : on apelloic les degrés 
par où l’on fortoic des Vomitoires , parce 
que parlaffluencc du monde, il fcmbloic 
qu’ils vomilToienc du Peuple. 

Iby avoit'tout autour de l’Amphicea- 
ne trente rangées de grolTes 'pierres les 
unes (ùr les autres fervant de fiéges, mais 
aujourd’hui on n’en compte que douze 
rangées , les antres ayant été détruites 
avec la partie intérieure de ce bel Edi- 
fice, par la fureur des Vifigots, quand 
ils ie furent rendus les maîtres de la Pro- 
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vince Narbonnoifê. Ces Siestes étoienc 
artez larges , pour que les Spedbaceurs ne 
s’iricommodafTeuc point les uns les au- 
tres j 6c ils étoient rangez de telle forte , 
que ceux qui étoient aifis au plus bas 
rang n*empêchoient point de voir les 
Spectacles à ceux qui étoient aflis aux 
plus hauts. 

Ceux qui ont pris foin de mefurer 
exaCbemênt ces fieges , difent qu’il s y 
rangeoit vingt mille perfonnes : com- 

me par les Reglemens des Amphiteatres, 
on ne faifoit aflifter qu’une quatrième 
partie des Citoyens à chaque SpeClacle, 
on peut delà conclurre que la Ville, de 
Nifmes avoir alors près de cent mille 
Habitans. 

Les Places que chacun devoir occuper 
croient marquées , afin d’éviter toute 
conteftation^ Le plus bas Siégé étoit le 
plus honorable , & s’apelloit Orcheftra 
ou Folium \ il étoit plus large que les 
autres , environné de Balufirades de 
fer : il étoit occupé par les perfonnes les 
plus qualifiées. 


Digitized by Ci)oglc 



Les femmes étoienc aflflfe's aux plus 
hauts Geges fans mélange d’hommes ^ 
afin de garder mieux la décence: les Vet 
cales memes qui étoienc des Religieufes 
de la plus grande fevericé de la Religion 
des Romains, afliftoicnc aux Spcdacles, 
& on les faifoic placer vis-à-vis du Prc-- 
rcur ou principal Magiftrac, afin que 
fous (es yeux elles ne fiffenc rien d'indé- 
cent. 

Lorlqu’il plcuvoic ou que le Soleil in- 
' commodoic les Spcdaceurs , on avoir foin 
de dreflèr des tentes de differentes cou- 
leurs; cefi: pourquoi au plus haut de 
TAmphiteatre on voie au dehors des Con- 
fies tout à rentour , où l’on faifoic cou- 
ler de gros pilliers de bois , Icfquels s’aflFer- 
miflbicnc quatre pieds plus bas dans un au- . 
rre trou de la meme ouverture , entaillé 
fur le dos de la Corniche du, fécond or- 
dre des Arcades du Bâti mène-/ On acta- 
choic les tentes à ces pilliers , on les joig- 
noic les ' unes aux autres , & avec dés 
cordages , à laide des polies posées à des 
autres Pieds-droits quarrés , placés plus 
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bas en droite ligne ; on metcoic ces ten- 
tes fort haut) afin qu’on eut plus d’aic 
dans l’Amphiteatre. 

On trouve encore au haut de TAm- 
phiteatre , du côté du Septentrion , aii- 
defTus du principal Efcalier , un petit dé- 
gré fort étroit, qui eft caché dans l’épaifi. 
leur de la maîtreire muraille , par lequel 
montoient &: defeendoient fecrettement 
ceux qui avoient foin des tentes ÔC au- 
tres chofes en dépendant. 

On croit devoir dire que les Amphi- 
teatres éroient prefquc toujours confiruirs 
près du Champ de Mars, parce que les 
combats qui fc faifoient lors des Spe£^a- 
cles ctoient une cfpece de guerre', & d’ail- 
leurs les Soldats, c’eft- à-dire, les Défen- 
feurs de la Republique , étoient bien ai- 
fes de ne pas aller chercher loin leurs di- 
vertiflemens. Celui de Nifmes avoit le 
meme avawtage , car fon Champ de 
Mars étoit où font aujourd’hui les Jar- 
dins fituez hors la Porte de Saint Gilles. 
On y alloit en droiture de l’Amphirca- 
tre , en forçant par fa Porte du Midi , 5c 
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enfuke par celle de la ville apcitée Ltbiti* 
nenps , qui étoic où eft aujourd’hui U 
*ToHr Vtnatiere. 

Les combats d’Amphiceatre fe faifoienc 
quelquefois d’homme à homme , apcllez 
Gladiateurs , qui ctoienc des hommes 
forts, robuftes, apris à tirer & à manier 
répéc , ÔC qu’on prenoit à louage , de 
meme que Ton voit encore en Italie des 
hommes qui louent le fcrvicc de leutf 
corps pour les Galeres , qu on apelle des 
Galériens de bond cogita, , 

Dautres fois çes combats (c faifbient 
d’homme à béte , ou de bcce à béte. 
Les hommes ctoienc des gens qui avoient 
etc condamnez à cette peine pour répara- 
tion de quelque crime , ou bien c’etoient ^ 
des captifs pris à la guerre.. 

On veilloit foigneufement à laconlêr- 
vation des Gladiateurs ; on les logeotc 
dans des petites cellules aflez propres*, on 
les nourridoic de bonne viande , ahn de 
les maintenir fains & robuftes; ils avoient 
de gens prépofez pour prendre loin d’eux 
ils avoient meme des Médecins ScdcsChi- 
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rnrgiens afFeâiez pour leur fervicc , qui 
alfiftôienc toujours dans le tems des com- 
bats , afin d être plus prêts à mettre des 
apareilsfur leurs blefilircs. Outre les cel- 
lules des Gladiateurs , contiuites dans 
les Arènes , il y en avoir auffi pour les 
bleflez & pour les morts , qui ont été dé- 
truites lors de la confirudion des maifons 
modernes. 

Les bêtes qui fervoient dans ces combats 
croient enfermées dans des caves ou des 
grotes qui étoient au bas de l’Amphitea- 
tre>& qui ne paroilTenc plus, parce qu elles 
font comblées d’anciennes ruines. Ces 
caves étoient petites, afin que les bêtes y 
augmentaflent leur férocité *, en forte que 
quand on les faifoit fortir de ces caves 
pour entrer clans le fol ou l’aréne, elles y 
iautoient pleines de rage de fureur. 

Outre les combats de fang des Gladi- 
ateurs & des bêtes,qui fe faifoient dans ccc. 
Amphirearre, il s’y faifoit auffi des Lûtes 
& des Sauts , qui étoient des jeux non lan- 
glants. Nous avons un témoignage qu’il 
y a eu dans Nifmes un Sauteur parfait: la 
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! flacuë sert confervee jufqucs à nouspl y 
‘ cfl: repréfcnté en bon érac ôC en bonne . 
pofturc avec un bonnet à la tccc i marque 
(cnfible qu’il excclloic en Ton arc, puirqu - 
on ne pcrmectoic Tufage du bonnec.qii*à 
ceux qui avoienc plufieurs fois gagné le 
prix. - . 

Après avoir parle de rAmphiceatre&: 
de Ton ufage , je crois devoir donner Tex- 
plication des Figures qu’on y voit au j 
dehors. 

La première de ces Figures feprefente 
une Louve au-delTous ne laquelle il y à ‘ 
deux Enfans qu’elle alaice, C’eft ici unf 
témoignage bien certain que cet Amphi- 
ceacre eft l’ouvrage des Romains , car ils 
* croyoienc que Romulus leur premier Ror « 
ÔC Remas Ton frère avoienc etc nourris 
en leur enfance par une Louve : il y a 
meme de leurs Médaillés les plus illuftres 
où la ville de Rome , défignéc par fepe 
montagnes , crt affilé fur le dos d’une 
Louve. 

[ 'A confiderer cette Figure, l’oti voie qu’il 
I n’y a que le premier enfant qui cctce la 
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Louve, Se que le fécond ne tette point , 
quoiqu’il (bit fous fon ventre : par où les 
Romains donnoienc à entendre que celui 
qui cette eft Rom ulus, qui nourri dans le 
fein de Rome , avoir régné (êul fur eux ^ 
& que Remus fon frere qui n’a voit point 
• teité la Louve , n*avoit point eu de part à 
ce Régné*, en effet leur hiflioire porte que 
Romulus le tua , parce qu’il avoir faute par 
mépris le faufsé de la ville de Rome nou- 
vellement bâtie. 

La fécondé Figure efi: de trois Priapes 
•attachez enfemble qui ont des pies de cerf-, 
l’un porte des ailes Sc l’autre une fonerte : 
il y a deflus une femme vêtue tournant 
le vifage en arriéré, qui tient de l’une SL 
de l’autre main des rênes avec lerquellcs 
il femblc qu’elle foutient ^gouverne ces 
Priapes. C’eft ici une reprefentation de la 
fuite de l’hiftoire des Romains, lorfque 
fous Romulus ils enlevèrent les femmes 
' des Sabins leurs voifîns, qu’ils avotent in- 
vitez à des Spedacles publics. Le raporc 
de cette Figure avec ce trait d’hifloirc , 
cû que les Priapes avec des pies de cerf Sc 
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des ailes, reprefcntenc des hommes raviC; ^ 
(eues , qui courent vice ÔC ont les piés lé- 
gers : la femme au milieu & au-de(fus des 
Priapes, font les femmes Sabines •, la face 
tournée témoigne qu’elles n y confeiKoicnc .. 
• pas,& en effet la plupart avoient des maris: 

f les rênes dont la femme foutient &. gou- 
verne les Priapes devant &C derrière , re- 
prefenteut le pouvoir que les. femmes 
! curent en cette ocafion fur les Romains 
& Cur les Sabins pour les empêcher, d çn 
> venir aux mains •, car l’hiftoire remarque 
que les Sabins vouloicut fê venger, mais 
que les femmes accommodèrent cette 
affaire : la fonette veut dire que cette 
aêfion fut publique. 

i La troifiéme Figure eft un autre traie , 
de rhiifoire des Romains j on y voit 
quelques Priapes à piés de cerf SC des ailes > 
que des oïes becquetent.C’cft la reprefen- 
rarion de ce qui arriva à Rome , lorfque 
les Gaulois Sennonois ayant pris cette ville 
.excepté le Capitole où les plus braves Ro- 
mains s ccoint retirez, voulant lefcala- 
der tandis que ces Romains dormoientjes 
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oies les éveillèrent par leurs cris Sc à coups 
de bec 5 ce qui fut caufe que les Romains 
precipiterçesGaulois, 5 C qu’ils leschalTe- 
rcntenfuitc de la ville. 

La quatrième Figure eft de deux GFadi- 
ateurs, dont l’un tient une épée à la mainjcc 
qui n’a pasbefoin d’interprctation,piii(quc 
c eft une image du véritable combat qui 
(ê faifoit dans l’Amphiteatre. 

Dans le 1 ou 1 1 ^ fiecle les Comtes de 

Nifmes, qui en étoient alors les Seigneurs , 
firent faire une grande démolition à l’Am- 
phiteatre,pour y bâtir un Château, dont on 
voit encore deux Tours j mais les Anglois, 
feus le comandement du Prince d’Orange, 
aïant pris la ville de Nifmes fur Charles VI. 
Roi de France, en Tan 1417. firent abattre 
ce Château dans l’état qu’il eft aujourd’hui. 

Cependant la démolition faite à cet 
Amphitcatre, ni l’injure destems , ni les 
flâmes,ni les Martels, ni l’invafion des Gots, 
des Vandales & des Sarrazins , qui fe font 
efforcez de le détruire,n’ont pu fi fort l’en- 
dommager, qu’on ne voye fenfiblemenc 
le deffein du peu qui y manque. 
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DE LJ MAISON OVARREE. 


O N VOIT à Nifmcs un fuperbc 
Edifice apellé vulgairement depuis 
quelques fiécles /a Matfon quarrée^ quoi 
qu elle compofe un Quarré-long-, donc 
le (bl cft élevé de cinq pics au-defliis de 
la rue, . ' . 

Ce Bâcimenca 1 1. toiles de long, de 
large , &: d'élevacion : il eft enrichi au- 

dchors de trente colomnes canelées de 
Tordre corinthien avec leurs chapitaux 
parfaitement bien traitez s Tarchitrave ^ 
une frize &: une corniche régnent touc 
autour : Ôî ce qu*il y. a de fingulier dans 
la corniche, Sc qu on ne voit pas dans les. 
autres Edifices qui nous refient de TAnti- 
quite , c’eft que les modillons (ont placez 
à rebours, ÔC font néanmoins un très-bel 
cfFcc. 

La face du feprentrion , oà efi Tentréc, 
fornae un Parvis ou Perifiile , auquel on 
monte par plufieurs larges degrés qui en - 
tiennent toute la longueur j ôc au lieu que 
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les colomncs du Bâtiment (ont lices dans 
le mur , celles du Pcriftile font ifolées 5C i 
foutiennent l’enrablement en lait , ce 
qui cft très-magnifique. 

La frife de cette face n cft point taillée J 
«comme les autres \ cctoit la place de . i 
rinfcription ancienne : on y voit encore 
les trous où ctoiait les crampons de fer 
'pour foùccnir les caradères, qui ayant la 
forme ÔC la figure des lettres, pourroienc ' 
peut-être aprendre quelle ctoit cette ïnP- 
' cription > mais ces trous font en fi grand 
nombre , fi ferres & fi près Tun de lautre, 

- qu’il feroit fort difficile d’en venir à bout. 

Dans les vieux titres , cet. Edifice efi: 
aptWç Cap. duel ^ qui fignifie Capitole : 
quelques Auteurs difent que s’en étoit un; '{] 
les autres veulent que ce fût un Prétoire, 
une Bafilique ou un Temple. I 

On ne peut pas dire que la Adaifon | 
Onarrée étoit un Capitole , puifque les 
Capitoles éroient des erpetes de Forte- | 
reffes , & qu’on n’y découvre alicunc ] 
marque de fortifications. 

Il n’y a pas aparencc non 


plus que ce 


5 flic un Prétoire ; rien n cngageoic à faire 

r les Prétoires obfcurs , àC Ton ne voit au- 

. Cime fenecrc au Bâtiment en queftion j 
l que celles qui y ont été faites après coupi • 

, j d ailleurs cet Edifice écoit trop petit poq^* 

“ ! rendre la Jufticc dans une ville aufli grande 

“ ^ que rétoit Nifmcs, Par les mêmes railons, 

“ ? ce ne pouvoir pas être une Bafilique , car 
^ î les Bafiliques étoienc des Endroits éclairés 
ji ÔC Ipacieux , pour loger le Souverain 
(es Officiers. 11 faut donc que ce fut utl 
ti Temple , & ceft lopit^on .la plus 
\ commune.^ I 

’ . Poldo d*Albenas Sc Dairon conviennent 
quccefl: un ouvrage des Romains , mais 
‘ f ils nen coPmoiflent pas le Fondateur. Cc- 
I pendant il cfi: certain qu Adrien revenanc 
^ d’Angleterre , aprit à Nifmes la mort de 
Plocine qui l’avoir fait adopter par T ra jan,* 
qu’en rcconnoifiance d’un figrand bicn- 
' fait , il lui fit bâtir , à ce que raporce Pa- 
zicn dans la vie de cet Empereur , une 
fuperbeBafilique:ce terme peut avoir deux 
differentes fignificacions , ou d’un Palais 
du Prince, ou d’unTempIs i la première 

C- • D ^ 
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ne fçanroic lui convenir, comme j’ai dic 
ci-dert'us , au lieu que la (econde cfl crès- 
’conforme à l'ufage des Romains j ils 
avoient acoutumé de metere leurs Empe- 
reurs Sc leurs Impératrices nu rang des 
Dieux ( S^cert: ce qu ils apeüoienc Apo- 
reofe ) ils leurs bâcilToient des Temples, ils ' j 
écablifldienc des Erccres pour chanter des 
himnes à leur honneur. * 

Spartiens& Dion difentqne la JHaifon 
.^^rrcVécoicunTcmple bâri par Adrien 
où l’on chantoic des himnes à l’honneur de 
Plotine , ils raporrenc pour preuve une 
Infcription qui fe trouve «à Aix en Pro- 
vence , donc voici !a teneur. 

Plotina T‘r 0 ^ani Uxor , fumma honeflite t 
Et integritatt fulgens , fiei ilitatis drfeSlM 
Sine proie fecit conjugem , qui ejus opéra 
j4drianum adopratum in fmperio Succefforem 
EJahuit , à quo in benejîcii memoriam Nemaufi 
Æde faena , maximo fumptu fublirMique 
Struèiurâ, ac hymnorurn cantu decerata 
Pojl mortem donaia ejl. 

La Adaifon Quanée doit donc ccre 
confiderée comme un Temple ou une fu- I 

perbe Chapelle qu’ Adrien fit bâtir à l’hon- 
•-neutdjPiocineidaucancmieux qu’il n’y a ' 
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dans Nifmcs aucun vertige de la Baiîliqnc 
dont parle Pazien , quePoldod*AIbenas6: 
Dairon placenten un autre endroit fans en 
raporcer aucune preuve cecraine , ô<:qinl 
ne rertequecec Edifice à qui Ton puifie la- 
pliquer. La beauté la magnificence de 
çecou vrage font dignes de la reconnoifian- 
cc d’un fi grand Empereur. 

Il eft vrai que (ous la domination des 
Gots de celle des Comtes &: des Vicomtes, 
on y cenoit les airemblécs publiques , mais 
cela ne détruit point les preuves raportées 
que c ecoic un Temple bâti par Adrien à 
l’honneur de Plotine. 

Dans laCiice des cems ce meme Temple 
devint le patrimoine de quelques particii-. 
r Jiers ; mais en 1 689. Loüis le Grand le fit 
reparer , &T de profane qu il étoit aupara- 
vant, leconfacra au vrai Dieu. Il ferc au- 
jourd’hui d’Eglife aux Pères Augurtins. 

Voici rinfcription nouvelle que l’on lie 
lur la porte. 

Ludovictis Mj2»hs hanc Ædem , ârte & vetuflate 
Con/picuamjabcntfm refiituit yProfanam fteris addixiti 
Cura & fludio Nicolai de Lamoignon, per üccitaniam 

PrafeÜi y Anno Dornini M, liC, LX X X l X, 

n ii ’ 
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DZJ T* £ A4 P L F. 'utdgairement 
appelle de D I ANE. 


« 

L ’Ancien Temple qu’on voie auprès 
de la Fontaine, eft nommé Pemple . 1 
de Diane par tradition , fans (çavoir 
pourquoi ; car aucun Antiquaire avant 
Poldo d’Albenas n’en avoir rien dit. | 

Dairon , chapitre cite cet Auteur , 

^ comme lui raporte un Fragment d’une | 
vieille Infcfiption trouvée dans Nifmes , 
par laquelle ii prétend prouver que le 
Temple dont il s’agit étoit dédie au Soleil 
& à la Lune fous les noms d’Oy^m & 

& pour fondement de ce qu’il avance, il 
dit que fur la principale porte de cet Edifî- ÿ 
ce, il y avoir deux Fenêtres qui dénotoienc 
CCS deux Aftres. Mais il n’y a pas aparence, , 
ni que ce fut un Temple dédié à Diane » | 

ni qu’on y adorât le Soleil & la Lune,puif- 
qtie l’on bâti Hoir les Temples de cette Dé- 
elfe de rOrdre Ionique , & que ceux de 
ces deux Divinités étoient de figure circu- 
laire , à l’imitation de celle qu’elles font . 


autour ail monde, au lieu que celui ch 
qneftion cft quadrangiilaire , & dcTOr- 
dre Cempofite. 

D ailleurs Palladio , qui a tiré le PIaa 
S)C l’Elévation de cet Edifice , tandis quM 
étoit encore en (ôn entier , ne fait aucune 
mention de ces prétendues Fenêtres *,^u ' 
contraire il dit que ce Temple étant forme 
d’un mur continué dans les trois côtes où 
il avoir fes entrées, deux defquellesétoient 
dans les ailes de la nef, Ôc la principale 
porte 3 la façade, il paroît que le jour ne 
pouvoir y entrer par aucun endroit *, qu - 
ainfi il croit que ce Temple a voit été 
^onfacré aux Divinités infernales. • 

Dairon femble même le reconnoîcrc , 
quand il comïcnx ^ dans le même chapitret 
que XOfiris T Tfis des Egiptiens croient 

le P lut on & la Proferpine des Latins , 
comme le Somnus des mêmes Latins étoit 
le Aforphée des Grecs. 

De plus , Anne de Ruiman & bien 
d autres Auteurs aftùrenr que c’eftdansec 
Temple où fut célébré le Service folemnci 
fait aux Dieux infernaux enrhonneur de 
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Plotine , à cüe-mémc ; ^ qu’aprcs foti 
Apotéole, Ton corps ayanc été porté au- 
hauc de la ^Ibur-A/[agne y cnvelopé dans 
une toile inceîmbuûible apellée 
par lesGrecs, & brûlé enfuite , Tes cendres 
furent mifes dans une Urne dor, por- 
tées fur le grand Autel du meme Temple. 

Il y a donc de fortes conjondures que 
cet Edifice a été un Temple confacrc aux 
Dieux infernaux, tC non à Diane, quoi 
que par tradition on le donne à cette 
Déeflt. 

L’on ignore en quel tems par qui il 
a été bâti ; niais il efl: certain qu’il eft très- 
antique , qu’il étoit d’une grande ma- 
gnificence. Palladio, ci-deiTus cité, afsùre 
que l’invention en étoit fi élégante & qu’il 
avoit tant de grâce , qu’il n’en a point vu 
de cette efpece qui lui parût davantage. 

Quand la lumière de l’Evangile eutété. 
portée dans Nifmes,on donna ce Temple 
à des Religieufés de l’Ordre de St. Benoit , 
pour leur fervir d’Eglife : leur Mônaftère 
fut apellé de Saint Sauveur de la Fontaine, 
Elles y refterent loug-temsimais les gucr- 


_ ^ 3 * 

res de Religion étant rurvennës ,• les obti\ 
gèrent de l’abandonner^ d’aller à Bcau- 
caire , où elles font encore. 

Ce fut aurtî à caufe de ces guerres de 
Religion , qu'on jugea à propos de faire 
démolir une partie de cet Edifice , pour 
empêcher que les Ennemis de dehors ve- 
nant à s’en emparer, ne s’en fervifienc 
contre la V ille. Les reftes en font pourtant 
confidcrablcs , &: il y a de quoi farisfairc 
les Curieux. Mais pour qu’on puifleplus 
fainenienc juger de la beauté de cet Ou- 
vrage, voici la Defcripcion que Palladio 
fait en (bn Traité d’Architedure de l’inté- 
rieur de ce Temple , qui a encore onze 
toiles cinq pieds de longucur,dixtoifes de 
largeur, & fix toifes deux pieds de hauteur. . 

On voit dans ce Temple ( dic-ilj des 
Tabernacles qui dévoient avoir des Star 
tues, La face du devant vis-à-vis l’en- 
trée , fe divife en trois parties : le Pavé 
de la partie du milieu eft au meme ni- 
neau que tout le relie du Temple ; les 
deux autres ont leur pavement à la hau- 
" cciir dçs picdeftaux , 6c l’on y monte par 
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des marches qui commencent aux deux 
‘^entrées qui font aux ailes du Temple. 
“ Les piedellaux ont un peu plus dehaii- 
teur que le tiers de leurs colomnes. Les 
colomnes ont leurs bafes composées de 
\Attique Sc de Xlontque , ont un 
‘^très-beau profil. Les chapiteaux font 
zuiXi Compofites bC fort proprement 
‘‘taillez. Les architrave, frizeôd corniche 
‘^font routes fimples, aufli-bien que les 
“ moulures des Tabernacles qui régnent 
‘‘ autour de la nef. Derrière les deux co- 
lomnes qui font face à rentrée, & qui 
“ formeroienc dans nos Eglifes ce que nous 
“ apellons le Grand Autel , il y a des pi- 
“ laftres dont les chapiteaux font aulfi 
“ Compofites , quoique differens de ceux 
“ des colomnes , H. même diflFerens entre 
“ eux, en ce qu’aux pilaftres voifihs des 
“ colomnes, les chapiteaux ont leurs or- 
“ nemens difpofez d*une certaine maniéré, 
ceux qui font plus derrière les onc 
“ d une autre. Ces pilaftres portent Tar- 
“chitrave des Chapelles qui font aux 
• ‘f côtés, aufqudlcs on monte par les dégrc$ 


1 


“des entrées des ailes, de force qü’en cëi ' 

“ endroit ils font plus larges que les co- 
“ lomnes, ce qui eft à remarquer. Les co-^^ 

“ lomnes d’autour de la nef portent quel- * 

“ ques arcs de pierre, -ôc d’un de ces arcs 
“ à l’autre commence le ceintre de la 
“ grande voûte du Temple. 

“ Tout ce Bâtiment (ajoùce-c'il) eft fait 
“ de pierres quarrées, & il eft couvert dé 
“ tuiles couchees & enclavées l’une dans 
“ i autre de telle forte , que la pluye né 
“ peut. pénétrer dans la couverture. 

Suivant cette Defcripcion, il n’eft pas 
vrai-femblable, comme l’ont avancé ecr-» 
taints Auteurs, que les Alées qui étoienc ' 

• aux côtés de ccTerriple (erviftent pour y 
introduire desVi(ftimes, 6CquelesNichest 
qu’on voit aux côtés du Grand Autel fuC- 
font des Foyers j car comment auroic^on 
pu faire aller des animaux à quatre pieds 
dans ces Alées , puîfqu elles écoient dé | 
beaucoup plus élevées que le fol du Tem- | 
ple,& qu’on n’y entroit que par des degrés? | 
& ces Niches pou voient-elles feryir de , 
Foyers^ tandis qu’elles ctoient couvertes 
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celles-ci n’ctoient -elles pas plutôt pour 
les Statues des principales Divinités qii on 
adoroit dans ce Temple ^ & celles-là pour 
le pafïàgc de ceux qui fervoicnt à TAutel? 




DE LA ^OVK-MAGNE. 

L a Magne a pris fon nom de 

^urris magna , parce qiie c croit la 
plus grande Tour d’entre celles qu’on 
voyoit le long des anciens murs édifiantes 
Tune de raiure de dix-fept toifes, & qui 
fervoient de logement aux foldats pour la 
garde de la Ville. 

. Cette Tour, quoiquabatuë en partie, • 
a quinze toifes de haut > clic a voit fepe 
faces par cn-bas , & huit par en- haut , 
avec un degré à l’entour à plufieurs ram- 
pes. II y avoir feulement deux chambres 
au milieu du mafiif,lesfixviiidesendemi 
rond qu’on y voit encore aux faces d’en- 
haut n’ayant été faits que pour alléger le 
bâtiment , & non pour former d’autres 
chambres , comme l’ont prétendu quel- 
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qnes Auteurs. Ils conviennent tous quec^ 

prétendues chambres croient en demi 
rond , qu’elles avoicnt fix toiles de pro- 
fondeur , & qu on ne pouvoir y encrer 
que par le haut quelles marques de 
chambres trouve-t on là ? aulli lont-ils 
avancé fans fondement, ^ 

Suivant l’opinion la plus commune, la 
^ur-AIagne &c les Murailles d’enceinte 
de l’ancienne Ville, qui lui font femblabJes 
&C unies , ont été bâties par les Grecs : en 
effet les pierres équierées égales & de mçr 
me cpaifTeur quiyTont employées le prou- 
’ vent évidemment , puifqu’au raport de 
Vitreuvequiécrivoit fous leRegned’Au- 
gu fie', ils étoient feuls en ufage de fe fervir 
de pierres ainfi travaillées. D’ailleurs ces 
Peuples contraints par les Perfès d’aban- 
donner leur pays , vinrent fur les côtes de 
Provence où ils fondèrent Marfeille dC 
plufieurs autres Villes ; & l’an du monde . 
3500. s’étant rendus maîtres d’une partie 
de la Gaule Celtique , ils envoyèrent à 
Nifmestine de leurs Colonies qui habita , 
cette Ville pendant pluficurs fîecles. 

' ’ E ij •' '' 
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On ne peut pas diïconvenir que les 
Orccs ne banïîenc des Tour» dans leurs 
principales Villes, foie maritimes ou éloi- 
gnées de la mer , pour la garde du rréfor 
public, pour découvrir de plus loin tout 
ce qui pouvoir lesaprocher&lesfurpren- 
dre , pour fervir de lignai , & pour élever * 
«n Phare qui adrelloit les nautonniers dC 
les voyageurs pendant la nuit : la haute 
«tuation & la lkuâ:Qre de la Tour-Adagne 
r^ic co^oicre qu elle fut conftruite à cet 
^er;aulfi éroit-elle apellée par les Anciens 
magna ^ Tour de forterelTe , Tour 
de rrefor. Tour de terme, Tour de phare j 
^ fous la domination des Romains, elle 
nie encore apellée Tour de cônlecration , 
Tour de bralîer : en effet ceux-ci s en fer- ^ 
voiencaux apotéofêsdans la céremoniede 
1 Algie qu on mettoiren liberté au lommet 
oe^tte Tour, pour fîmbole de l’évocation 
^u CjçIdc ceux qu’ils vouloient déifier , 
^ils y reduifoienc leur corps en cendres. 

•J a point de doute que la 
:^^gnev\ ait pu fervir à tous ces ufages , 
luivanc les divers Goii vernemens ^ les dif- . 
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fercntes Religions des Peuples qui ont 

habité Nifmes depuis (a conftrii(5lion. 

Dans la fuite cette Tour fut nommée 
Tofir deLa'/npez^ 5 fans doute ce nom lui 
fut donné à Umpaâe à raifbn de la lampe 
, qui y bruloit chaque. nuit : & Ton apelle 
encore le terroir qui efi: aux environs , 
le Terroir de la Lampezje. 

Cette Tour les Murailles dont il efl: 
parlé ci-defTus furent détruites par Charles 
Martel i*an de nôcie fa!ut 73 é. Ce Prince 
des François fort zélé pour la Religion 
Chrétienne , défit en plufieurs rencontres 
les Sarrazins , qui s’étant rendus maîtres 
desGaules, ravageoient le paysScyper- 
fêcutoicnt les Chréciens : il les afiîegea 6 ^ 
les battit dans Avignon \ contraignit leur 
Roi Arhime & les principaux de (es Trou- 
pes de fe fauver par le Rhône , ôc de fe ré- 
fugier à Narbonne , comme dans la plus 
forte Place qu’ils eulTent *, il gagna auprès 
de cette ville une fameufe bataille où il 
railla en pièces T Armée d’Amoros,Roides 
Sarrazins qui habitoient l’Efpagne , venu 
à leur fecours , 6 c où ce Roi fut tue : ce 
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qui obligea les Réfugiés de fe retirer à la 
faveur de quelques VaifTeaux qifils trou- 
vèrent à la rade,S^ de quitter la Septima- * 
nie ( aujourd’hui Languedoc ) qu’il mit 
enfuite fous fon obéilTance. 

Ce fut pour lors que ce redoutable 
Conquérant irrité contre la ville de Nifmes 
de ce qu’elle avoit plulieurs fois donné 
retraite à ces Infidelles qu’il avoit eu tant 
de peine de chafTer , non contant d’en 
faire abattre les Murs,, comme il avoit 
fait à Maguelone & à Agde , fit encore 
détruire prefque toute la ville & mettre 
le feu à l’Amphiteatre qui avoit fouvenc 
fervi de rempart aux Peuples Barbares, 
fur tout à ceux-ci i mais cette incendie fit 
feulement fendre partie des pierres de la 
galerie , SC donna à cet Edifice , félon la 
commune opinion , la couleur noirâtre 
qu’on y voit aujourd’hui. 

îl aiiroic fans doute employé d’autres 
voyes pour le détruire, s’il n’eùt été obligé 
de fe rendre au plutôt en Allemagne 
pour des affaires très-importantes : ce qui 
l’empêcha au (fi d’abattre la partie des 


Digitized by Goojî 



JJ 4 ' 

Murailles qui nous refte depuis la Toui^ ' 

1 Vinaciere julqu a lancien Château , où il 
fe contenta de faire tirer trois Aiguillettes, 

' pour marque de rébellion. 



DE DIVERSES STA 1 :VES. 


E Ntrc pl 11 fleurs Statues qu on remar- 
que dans la ville de Nifmes , les plus 
confiderables font celle du Sauteur que 
• j ai déjà raportee dans larticle de TAm- 
' phicearre , & que l’on voit vis-à-vis de 
TArc de l’Hôtel de Ville 5 celles apellécs 
vulgairement Htftrions , dont la plus 
entière c(l à rcxtericur du Reveiin de 
, la porte de la Couronne v & celle des 
Quatre-Jamhes , qui fe trouvé tout près 
des Arènes du côté du Palais. 

Les Auteurs font de divers fêntimensà 
1 egard des Hiftrions : les uns veulent que 
CCS Statues n’aïcntété faites que pour fêrvir 
de termes, ou de piliers propres à* orner 
quelque Edifice : ÔC d’autres prétendent 
, quelles furent élevées dans des Places 

' * 
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publiques enrhonneiir de cércaines Filles 
qui, dans un tems où Nifines étoit alficgé î 
par une armée formidable & vidoritufe i 
qui avoir menacé Tes Citoyens de leur i 
totale ruine, parce qu’ils lui avoient trop 
long-tems refirté , furent volontairement i 
arrachées nues à des poteaux aux portes de " | 
la ville avant que de la livrer , afin d ar- 
rêter la fureur des foldats par l’afpedl de , 
CCS trifies vi6limessÔC ils ajoutent que par 
ce moyen les Habicans obtinrent grâce de 
leurs Ennemis : enfin d’autres Ecrivains ' 
foutiennent que ces Statues font la repré- • ! 
fentarion des hommes lâches qui fe ren- ’ 
doient (ans combattre, 6^ que ces Figures j 
n avoient été faites que pour rendre les i 
jeunes Romains plus braves , plus vail- . i 
lans & plus aguerris , en leur mettant ' 
devant les yeux l’Image des Ennemis 
de la Republique qui avoient été affu- | 
jettis fans combat , qui y font repréfentez 
avec des natures de femmes & les bras j 
tournés derrière le col , comme incapables 
de tout. On laifié aux Curieux le foin de | 
juger dq ces trois opinions, ; 
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: Qiiarit à la Statue des Quatre- Jafnl?e^^ 

; ce n*ell autre chofc que des memes figures 
desHiftrions faifant une grouppe,Sd tron- 
quées de la ceinture en bas, fur Icfquelles 
on a posé une bafe de colomne pour poi- 
trine y bL fur cette bafe une tctc d’homme 
' qui a une longue barbe,qu on a (ans douce 
trouvé en divers lieux dans les ruines de 
Tancienne Ville. 11 n y a qu a voir cette 
Statue, pour ctre convaincu de ce fait. 

T>ns oAlGLES ROMAINES, 
Aigles Romaines qu’il y a en pld- 
fieurs endroits de Nifmes,(bnt de leur 
grandeur naturelle & d’un très-beau défi» 
fcin,maisil leur manque latéte.Onpour- 
roit dire qu on les a ainfi mutilées quand 
l’on a démoli les bâtimens où elles ctoienC 
placées , s’il n’y en avoir que quelques- 
unes en cet état *, mais comme elles le (onC 
toutes , on prefume "que ce fiitcnc lesf 
Gots qui le firent, apres s’etre rendus maî- 
; très de cette Ville fur les Romains > pour 
i’en venger comme de leurs plus grandi 
Ennemis. 
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DV PONT DV GARD. 


J E mers le Pont du Gard au rang des J 

Moniimens antiques de la Ville de I 

Nifmcs, bien qu’il en foie éloigné de trois 
lieiies , parce qu’il n a été fait que pour ' 
l’ufagc des Habitans de cette Ville. 

Ce, Monument efl: apcllc Pont du 
Gard ^ parce que la Rivicre du Gardon 
pafTe defTous. Les Voyageurs afsùrencquc 
ce Pont à trois rangées d arcades , cft la ' . 
plus belle Antiquité qu’il y aie en Europe, 

& celle qui frape plus la vue d admira- 
tion 6^ d’étonnemenc. 

En effet ce font trois Ponts bâtis Tun fur 
l’aurm de l’ordre d’une belle Si nette 
ftrut^re de pierres \ fa hauteur eft de 
neuf toifês une paume faifant quatre- j 
vingt-un pieds, & fa longueur de quatre- 
vingt-cinq toifes faifant crois-cens trente- 
fept pieds. 

Le premier Pont a-fîx grandes Arcades, 
le fécond en a onze , Sc le troifieme en a , 
trente-cinq :1a Riviere pafle fous deux des I ;■ 
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Arcades du premier Pont, fur lequel paf- 
fenc les hommes 6>C les béces, qui eft pour 
cet effet plus large que le fécond, &d ail- 
leurs les pierres dont la féconde Arcade 
cft bâtie font échancrées pour donner 
, plus de liberté aux Paffagers. 

Au plus haut de ce Pont il y aun grand 
Canal convert de groffes pierres en long 
fans ciment , dans lequel on faifoit palTcr 
les eaux de là Fontaine d’£«requi cft près 
• la Ville d’üzès , & on les conduifoit à 
Nifmes par une continuation d*un grand 
Acqueduc. 

Comme cette Ville croit alors fort 
grande èC qu*il y avoir près decçnt mille 
Habitans , ainft qu on peut en juger par 
la grandeur de TAmphiteatre , il n y avoic 
pas aftez d’eau dans la Fontaine 6c dans 
Jes Puys pour fournir à leur necefliré : 
ceux qui logeoient fur les collines ne 
poiivoient avoir de reaii pour boire qu’à 
grand fraix , à caufe de la profondeur 
des puys , qui meme n’avoient fouvenc 
que peu ou point d’eau. 

Pour fub venir à ces befoins, TAqueduc 


icoic divisé, à une liciie de la Ville, en deux 
Acqueducs ; Tun paiToit au-dcrTus des 
collines , ôc l’autre traverfoic au milieu 
de la Ville, en pafTanc par la plaine •, on 
voit encore des traces de l’un ÔC de l’au- 
cre , quoiqu’elles foient plus fcnfibles diî 
côte des collines , où il y a eu moins de 
bouleverfemcnc. 

Ces Aqueducs croient tous faits avec 
de la pierre dure, fur laquelle on mettoic 
même du fable , afin que Tcau y coulât . 
plus nettement 5 C plus vite , & qu elle 
fut plus battue. 

La magnificence avec laquelle ce Pont 
eftfait, donne de plus en plusàconnoîcre 
que les Romains vouloicnt que la gran- 
deur de leur Empire &C leur Art parut 
dans tous leurs ouvrages *, car ils joignirent 
ici deux montagnes, quoique feparées 
par une Riviere , ils firent pafTer les 
eaux d’une Fontaine fur celles d’une 
Riviere fans fc mêler les unes avec les 
0utres. 

On voit fur ce Pont du côté de l’orient , 
une Figure finguliere. Les Villageois 
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Aïênt que ceft la rcprcfêntation d*ur^ 
Licvre , &C les Sçavans foutiennent que 
ceft un Priape avec queiie & une fon- 
nette au col : fi c efl: un Priape , cette 
Figure fimbolife fort avec les Romains , 
ainfi que Ton le voir par les Priapes qui 
font en trois endroits de TAmphitcatre; 
mais fi c’efl: un Lievre , c*eft un trait de 
la fantaifie de 1* Architecte, de faire paficr 
un lievre où il n avoir jamais pafle que 
« des oifeaux. 

L on remarque encore , fur une des 
Arcades du même Pont , ces trois lettres 
A. E. A. Borrel en fes Antiquitez de 
Caftres , dit qu elles doivent être expli- 
quées par ces mots , j4qua emtjfa Am- 
^ phiteatro , parce qu’au moyen de' cet 
Aqueduc les eaux de la fontaine à' Eure 
alloicnt à l’Amphitcatre , pour fervir aux 
Maumachies , mais il efi: feul de cet avis 
& d’ailleurs l’Amphiceatre croit trop petit 
pour y pou voir faire des Combats navaux J 
D’autres Auteurs les ont interprétées ; 
Alexander Elias Adrianus ^ croyant que 
l’Empereur Adrien a fait bâtir ce Pont : 
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mais, fuivant l’opinion la plus commune, 
elles fignifîcnt jÉgripa efl An^ior, 

Ces trois lettres ne font autre chofe 
qu’une infeription abrégée pour donner à 
connoîcre 1* Auteur de ce Pont: ÔC comme 
rhiftoire nous aprend qu’Agripa fe plai- , 
foie fort àembclir les Villes à procurer 
à leurs Habicans ce dont ils poiivoicnc 
avoir befoin , témoin les réparations qu’il , 

fit faire à Cologne, dont cette Ville (è | 
loue encore *, &: que cet illuftre Romain « 
fît venir par des Aqueducs de très-belles i 
eaux à Rome , l’on conclut avec^raifon 
qu’Agripa fut l’Auteur de ce Pont &: de 
cet Aqueduc, après qu’il eut conduit la ! 
Colonie à Nifmes , puifqu’ils ne furent 
faits que pour fournir abondamment de ! 
l'eau aux Habitans de cette Ville. 

Ce fentiinent fe fou tient en ce qu’en 
reconnoiffance d’un tel bien-fait, la Villc- 
de Nifmes , dans la Médaillé qu’elle fit 
fraper à l’honneur de l’Empereur Augufte, 
plaça au revers la ccce d'Agripa fon digne 
Gendre. 

La plupart des Ecrivains qui ont parlé 
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de ce fuperbe Aqueduc , difent que ccW 
qui la voie fait a un double mérité de ny 
avoir pas mis ouvertement Ton nom. 
Voici une Epigramme faite à ce fujec, 
qu un de ces Auteurs raportc. 

Montihui Impefttor cMutavît Gracia Mêntts ^ 
Pjrémidum oftentat barbara Memphit opus ÿ 
Plus t{l quoâ cernis tripUcis c^mngert Pon$is , 
Fornicibui montes Jtc potuifi duos. 

Et plus e/l ( viblam quo Je natura fatetur) 

Impofuî/fe tp/is Flumina FluminibuSy 
Et rurfnm qùod plus ejl , contempto laueUs honore ^ 

' Artijîcem nomen fubticui/fe fuum : 

Mire Opifex t quod tu fecifti fcili^ ingenx , 

Qjud non feci/li , plus ego miror bput. 

I 

Il y en a une autre de quatre vers qui 
mérité d erre lue. 


jidmirandi antiqua operis Monumenta Viatof 
Sufpicis , jitiElorem pre/ftt antiqua diesi 
At tu^dignas eras ultra producere famam y 
Dignut eras operi vel fupereJJ'e tuoy ^ , 


C*eft une chofe convenable à la mag- 
nanimité des Romains de taire leurs noms 
aux plus beaux Ouvrages : la vanité des 
Perfâns rehaulTera cette magnanimité j 
carTavernier apéllc UB^ron iüAtibonn^i i 

I 
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temarcjue dans laRdation de fcs Voyages 
en Pcrfe,qu*un Grand Vifir de TEmpereur 
fore riche voulant faire parler de lui &c 
de fes richeiîes , qui croient fi grandes 
qu’il ne fçavoie où les employer , savifa 
de faire bâtir un grand ôc magnifique 
Pont de trente arcades fur un rocher qui ' 
avance en Tai^, éloigné & inaccefiîbie à 
toute Riviere & à tout Ruiflfeau î de forte 
que ce Pont en un lieu fi extraordinaire , 
fait que les Etrangers qui paflTent par ce 
chemin fc preffent d*en demander la rai- 
(bn aux gens du pays , qui la (çavent 
tous jufques aux petits enfans, ÔC en font ' 
le conte avec admiration. . J 

' Àu refte la Riviere du Gardon , qui ^ 
donne nom au Porjt àti Gard y efl: une , 
cfpece de petit Padole , car on trouve 
dans fes fables de l’or le plus fin. 

' FIN. 

I • * • • • _ , . * • 

, • _ 

’ • ERRATA. 


Pagj 17. lig, 1. liCez Apellée de fin nom Porta CaïQpi 
Mardi , au lieu de Apeltée Libitinends. 

^ag. ao. lig« 10. liiez fofié , au lieu de Faufi( 


1 ■*" 
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